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Prière pour le printemps 

 

Les bourgeons éclatent, on dirait même 
qu’ils explosent ; la nature tout entière se 
prépare à la fête. 

Viens éveiller en moi, Seigneur, toutes 
les forces vives. Elles sont étouffées par 
l’écorce de mes habitudes. 

Tu sais bien, Seigneur, le péché a la peau 
dure. Si Tu venais m’aider à briser cette 
gangue qui m’enferme. 

Bien sûr, ce n’est pas à Toi, ni à d’autres 
de le faire pour moi. C’est trop facile de 
dire aux autres d’être tolérants, généreux, 
vertueux à ma place. Personne ne pourra 
vivre le printemps pour moi. 

Aide-moi seulement, Seigneur, à briser 
tout ce qui me retient, tout ce qui m’en-
ferme. 

Toi, Tu le sais mon Dieu, au cœur de mes 
déserts, il y a des fontaines secrètes, et 
dans mon ciel, il y a déjà un soleil qui se 
lève. Ainsi soit-il. 

Père Robert Riber (1935-2013) 

 

 
                                                       
              

Jésus Vainqueur     

  La victoire du Christ ressuscité 

n’a rien d’un triomphe humain. 

Quand il apparaîtra avec son corps 

blessé, Jésus ne viendra pas comme un triom-

phateur. Il ne demandera pas justice. Il ne se 

vengera pas de ses ennemis. Il laissera rayonner 

en lui une force qui n’est pas de ce monde : 

comme le dira l’apôtre Paul, en sa personne, par 

sa Croix, il a tué la haine, il a désarmé l’Adver-

saire, et il laisse transparaître le visage du Dieu 

vivant qui, Lui, ne se résigne jamais à la victoire 

du mal. 

   Tel est en nous aussi le cheminement de la foi, 

la naissance toujours possible de la foi. La foi est 

toujours une victoire sur les logiques de mort. 

Dieu ne nous demande pas d’oublier la puissance 

du mal dans le monde, que nous subissons ou 

dont nous sommes complices, mais il nous ap-

pelle à naître et renaître. 

     En croyant au Christ ressuscité, en recevant le 

baptême ou en renouvelant les promesses  de 

notre baptême, en vivant nos « pâques »  

 

 

 

quotidiennes : nos passage de la mort à la vie, de 

la haine à l’amour, des ténèbres à la lumière...  

nous accédons dès maintenant au monde de la 

résurrection. 

   Dans cette période trouble dans la vie du 

monde et de l'Eglise, méditons à nouveau le mes-

sage de foi pascal, exprimé par le pape François 

au début de son pontificat : 

 Accepte alors que Jésus Ressuscité entre dans ta 
vie, accueille-le comme ami, avec confiance : Lui 
est la vie ! Si jusqu’à présent tu as été loin de Lui, 
fais un petit pas : il t’accueil-
lera à bras ouverts. Si tu es 
indifférent, accepte de ris-
quer : tu ne seras pas déçu. 
S’il te semble difficile de le 
suivre, n’aies pas peur, fais-
lui confiance, sois sûr que 
Lui, il est proche de toi, il est 
avec toi et te donnera la paix 
que tu cherches et la force 
pour vivre comme Lui le 
veut.   

( de l’homélie du pape François pour la Vigile Pascale 2013 ) 

 

Père Jaroslaw 

 
 
 
 
 
 
« Je recommande ce qui suit comme le meilleur Jeûne pendant ce 
Carême :  
– Jeûnez de mots offensants et transmettez seulement des mots 
doux et tendres. 
 – Jeûnez d’insatisfaction/ d’ingratitude et remplissez-vous de grati-
tude. 
 – Jeûnez de colère et remplissez-vous de douceur et de patience. 
 – Jeûnez de pessimisme et soyez optimiste.   
– Jeûnez de soucis et ayez confiance en Dieu. 
– Jeûnez de lamentations et prenez plaisir aux choses simples de la 
vie. 

 
 – Jeûnez de stress et remplissez-vous de prière. 
 – Jeûnez de tristesse et d’amertume, et remplissez votre cœur de 
joie. 
 – Jeûnez d’égoïsme, et équipez-vous de compassion pour les 
autres. 
 – Jeûnez d’impiété et de vengeance, et soyez remplis d’actes de 
réconciliation et de pardon. 
 – Jeûnez de mots et équipez-vous de silence et de la disponibilité à 
écouter les autres.  
 
Si nous pratiquons tous ce style de jeûne, notre quotidien sera rempli 
de paix, de joie, de confiance les uns dans les autres et de vie.  
Ainsi soit-il. »  

Pape François - Carême 2017  
             

L

Edito Prière  

« LE MEILLEUR JEÛNE  

pendant ce Carême »  



 

 

   Depuis le IIIe siècle, la célébration de la Résur-
rection du Seigneur, le jour de Pâques, se pro-
longe en une Cinquantaine (Pentecoste), s’ache-
vant par la célébration du don de l’Esprit qui a pris 
ce nom de «Pentecôte». Ces cinquante jours for-
ment un seul et unique jour de fête qui, disait 
saint Irénée «a la même portée que le di-
manche» : c’est pourquoi, pendant cette période, 
on prie debout, comme il convient à des ressusci-
tés, et le jeûne est interdit. 
 

   Le temps pascal commence avec le dimanche de la Résurrection 
et se déploie durant huit dimanches : c’est donc une octave de di-
manches, «une semaine des semaines», écrivait saint Basile 
qui insiste sur son caractère eschatologique. Mais il permet aussi, 
au fil des semaines, de déployer toutes les harmoniques du mystère 
pascal. 

 

  La première semaine, l’octave pascale, est dite 
aussi semaine in albis (des vêtements blancs), car 
les catéchumènes baptisés dans la nuit de 
Pâques gardaient le vêtement de leur baptême 
pour venir assister chaque jour aux catéchèses 
«mystagogiques» (leur expliquant le sens des 
«mystères», c’est-à-dire des sacrements qu’ils ve-
naient de recevoir). Ces catéchèses étaient  

assurées par l’évêque et l’on possède encore celles de Jean Chry-
sostome, de Cyrille de Jérusalem ou d’Ambroise de Milan. 

 

Dans les églises où sont implantées les Fraternités de Jérusalem, 
les «néophytes» (littéralement, les nouvelles plantes), qui ont reçu 
le baptême lors de la vigile pascale, assistent aux offices de l’octave 
pascale, vêtus de leur aube blanche, dans le chœur, au milieu des 
frères et des sœurs. 

 

Le dimanche qui clôt l’octave, dimanche in albis, jour où les néo-
phytes déposent leur vêtement blanc, a été longtemps désigné par 
le premier mot de l’oraison d’ouverture Quasimodo, «Comme des 
enfants nouveau-nés…»   

 

Le Pape Jean-Paul II a institué en l’an 2000 le di-
manche après Pâques Dimanche de la Miséricorde, 
en réponse à la demande du Seigneur à Sainte Faus-
tine : « Je désire que la fête de la Miséricorde soit un 
recours et un refuge pour toutes les âmes, et surtout 
pour les pauvres pécheurs. En ce jour les entrailles de 
ma miséricorde sont ouvertes, je déverse tout un 
océan de grâces sur les âmes qui s’approcheront de 
la source de ma Miséricorde. » 

 

L’Évangile de ce Dimanche est celui de l’apparition de Jésus res-
suscité aux apôtres et à saint Thomas : "Jésus vint et se tint 
au milieu d’eux et il leur dit : « Paix à vous ! ». Après cette parole, il 
leur montra ses mains et son côté. Les disciples furent remplis de 
joie à la vue du Seigneur. Il leur dit alors de nouveau : « Paix à 
vous ! Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie »". 
 

      Dans son homélie du dimanche 30 avril 2000, 
Jean Paul II explique le sens de la Miséricorde :   

« Avant de prononcer ces paroles, Jésus montre ses 
mains et son côté. C’est-à-dire qu’il montre les bles-
sures de la Passion, en particulier la blessure du 
cœur, source d’où jaillit la grande vague de miséri-
corde qui se déverse sur l’humanité. A travers le 
cœur du Christ crucifié, la miséricorde divine atteint 
les hommes. Cette miséricorde, le Christ la diffuse sur 
l’humanité à travers l’envoi de l’Esprit qui, dans la Tri-
nité, est la Personne - Amour. Et la miséricorde n’est-
elle pas le "second nom" de l’amour, saisi dans son aspect le plus 
profond et le plus tendre, dans son aptitude à se charger de chaque 
besoin, en particulier dans son immense capacité de pardon ? » 

  La Rédemption porte les fruits et s’opère dans les sacrements : le 
Baptême, la Réconciliation, l’Eucharistie sont les sources intaris-
sables de la Miséricorde Divine vers lesquelles l’Église conduit 
toutes les générations. La fête de la Divine Miséricorde est non seu-
lement celle de l’adoration particulière de Dieu dans ce mystère, 
mais aussi un jour de l’action de grâce pour tous, surtout pour les 
pécheurs.  
  

    Tous les dimanches  constituant le temps pascal sont considérés 
comme «dimanche de Pâques» et non «après Pâques». Le cierge 
pascal, symbole du Christ ressuscité, reste allumé et  

l’Alléluia ne cesse de retentir. La couleur  liturgique est le blanc, qui 
rappelle les vêtements des anges au matin de Pâques et ceux des 
ressuscités habitant la Jérusalem céleste (Ap 7, 9s). 

 

                                                                d'après les sources diverses 
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50 JOURS  

POUR FÊTER PÂQUES 

 
                       
 

Croyait-on déjà en la résurrection à l'époque de Jésus ? 
       Cette croyance existait déjà dans le judaïsme, mais depuis peu. 
Les documents qui l'attestent de façon claire remontent au deu-
xième siècle avant notre ère. Dans le second livre des martyrs 
d'Israël, que l'on appelle aussi second livre des Maccabées, une 
mère annonce à ses fils une renaissance future alors qu'ils se pré-
parent à mourir. Dans le livre de Daniel, rédigé à la même époque, 
le peuple opprimé par un roi syrien affirme aussi sa foi dans une 
nouvelle vie. Cette croyance figure sous forme allusive dans des 
textes plus anciens. Dans le livre d'Ézéchiel, le fameux chapitre 37 
sur les ossements desséchés annonce que le peuple en exil se lè-
vera à nouveau, mais pour une renaissance que je qualifierais de 
«terrestre». Dans le livre de Job, au chapitre 19, Job affirme : « Je 
crois que mon Rédempteur est vivant et [...] je verrai Dieu », mais ce 
verset demeure isolé. 
 

Cette croyance concerne-t-elle tous les juifs ? 
       Les pharisiens y adhéraient, mais pas les sadducéens, les mi-
lieux sacerdotaux conservateurs liés au Temple. Les avis sont par-
tagés concernant les esséniens.  Chez les pharisiens, certains l'en-
visagent pour les seuls justes, d'autres distinguent entre une pro-
messe de bonheur pour les martyrs et une éternité de malheur pour 
les impies. À l'époque, on disserte aussi sur le thème du « troisième 
jour », apparu dans le livre d'Osée. Ce jour symbolise une interven-
tion de Dieu, qui relève les fidèles après une situation pénible. Évo-
quant par avance sa passion et ses suites, Jésus a repris le thème 
du troisième jour. 
 

Comment connaît-on l'existence de la résurrection ? 
       Aucun des quatre Évangiles ne raconte comment cela s'est  

 
passé. Les premiers textes émanent de saint Paul, qui n'appartenait 
pas au cercle des disciples. Pourtant, dans la première épître aux 
Corinthiens, celui-ci se place à la fin de la liste des personnes aux-
quelles le Christ est apparu. Il est probable qu'il ait voulu répondre à 
ceux qui lui reprochaient de ne pas avoir été un témoin direct de la 
vie de Jésus. La tradition chrétienne a pourtant retenu son témoi-
gnage. Paul réaffirme la résurrection pour donner une espérance à 
certains croyants de Corinthe qui se demandaient ce que deve-
naient leurs défunts. 
 

Quels sont les autres témoignages ? 
      On peut les classer en deux catégories.  
-Il y a d'une part les apparitions, souvent au cours d'un repas. Mat-
thieu rapporte aussi une apparition solennelle sur une montagne en 
Galilée. Chez Matthieu et chez Jean, Jésus se fait voir à des femmes 
venues au tombeau, notamment Marie Madeleine. Le passage des 
pèlerins d'Emmaüs, chez Luc, rejoint au mieux l'expérience des per-
sonnes que nous sommes, vingt siècles plus tard. Nous n'avons pas 
vu le tombeau ouvert, mais, d'indice en indice, nous pouvons réfléchir 
à partir de notre propre histoire.  
-Le deuxième genre de récit évoque le tombeau ouvert. Il est le plus 
souvent habité ou gardé par des anges ou des hommes qui trans-
mettent un message. Les quatre Évangiles rendent compte de cet 
épisode. 
 

À quoi cet événement a-t-il correspondu historiquement ? 
        Les apparitions sont toujours rapportées par des personnes en-
gagées, en particulier les disciples. Or, selon les normes de l'historio-
graphie moderne, un événement historique suppose de pouvoir être 
constaté par un témoin neutre. Nous n'en connaissons aucun pour la 
résurrection. En revanche, plusieurs auteurs de l'Antiquité attestent 
qu'un homme appelé Jésus ou Christ a existé, il y a environ deux 
mille ans. Parmi eux, nous trouvons des personnes aussi illustres 
que Flavius Josèphe, Pline le Jeune, Tacite, Suétone, et des pas-
sages du Talmud. 

IL EST RESSUSCITÉ. ET MOI ? 



 

 

                               

 

Je suis souvent surpris de voir des signes de croix un 

peu vite faits, surtout quand nous accueillons des 

couples qui demandent le baptême de la main gauche, 

un peu dans tous les sens. 

Peut être prenons nous de mauvaises habitudes ou en 

oublions-nous la signification? Dans ce cas je vous  

propose de lire cette prière sur le signe de la croix, Je 

pense qu’après l’avoir lu ce signe de croix posée sur nous sera diffé-

rent dans notre esprit et nous permettra de nous envelopper du 

CHRIST. 

Tel est bien le premier signe que nous avons reçu le jour de 

notre baptême. 
 

FAIRE LE SIGNE DE LA CROIX 
 

Vous faites le signe de la Croix ? 

Faites-le bien ! 

Pas de geste estropié, hâté, qui n’ait plus aucun sens. 

Non ! 

Faites un signe de la Croix, un vrai, lent, large, du front à la 

poitrine, d’une épaule à l’autre. 

Sentez-vous comme ce geste vous enveloppe ? 

Recueillez-vous. 

Rassemblez dans ce signe toutes vos pensées  

et tout votre cœur. 

Vous sentirez alors combien il vous saisit,  

vous sauve, vous sanctifie. 

Pourquoi ? 

C’est le signe du Tout, de la Rédemption. 

Sur la Croix, Jésus sauve l’humanité entière. 

Par elle, Il sanctifie tous les hommes  

jusqu'au plus profond de leur être. 

Ainsi faisons-nous le signe de la Croix  

avant la prière, 

pour que, étouffant les bruits, il nous prépare  

et nous saisisse tout entier : 

cœur, imagination, volonté. 

Après la prière,  

afin que demeurent en nous les grâces reçues. 

Dans la tentation,  

pour qu’il nous fortifie. 

Dans le danger,  

pour qu’il nous protège 

Pour bénir,  

afin que la plénitude de la vie divine pénètre l’âme,  

féconde et sacre toutes ses puissances. 

Pensez-y quand vous faites le signe de la Croix. 

Parmi les symboles, aucun n’est plus saint. 

Faites-le bien, lent, large, avec attention. 

Il enveloppera ainsi tout votre être, intérieur et extérieur,  

pensées et vouloir, cœur et sens, tout. 

Il le fortifiera, le signera, le sanctifiera, 

par la Force du Christ, au nom du Dieu en Trois Personnes. 

Romano Guardini (1885-1968) 
 

Romano Guardini théologien catholique allemand et philosophe, né 

à Vérone (Italie) le 17 février 1885, décédé à Munich le 1
er

 octobre 

1968, chercheur de la vérité de Dieu et des hommes. 

 
Nous avons lu cette prière lors de nos vacances dans l’Aveyron à  

St Chelly d’Aubrac, lieu de passage du chemin de Saint Jacques de 

Compostelle. 

Jean-Paul Girardeau 
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FAIRE UN SIGNE 
DE CROIX 

 

 

 

 

C’est un moment de la vie des prêtres : les fidèles 

qui toussent dès qu’apparaît l’encensoir…    

Curieux objet, il est vrai. L’encens, pour quoi faire ? 

L’encens est une résine naturelle, issue d’un buisson, 

que l’on pose sur un charbon pour qu’elle dégage une 

odeur agréable. L’encens peut être placé sur une as-

siette ou dans une vasque, mais on emploie le plus souvent un objet 

en forme de petite lanterne, l’encensoir. 

C’est une des pratiques les plus anciennes du culte. Elle est 

attestée de Rome à l’Orient bien avant le Christ. Elle est commune à 

de nombreuses religions. Et si elle semble aujourd’hui archaïque, 

c’est parce que nous, chrétiens d’Occident, avons du mal à exprimer 

notre foi autrement que par des paroles, alors qu’en réalité, tous nos 

sens devraient participer à la célébration : la vue, l’ouïe, l’odorat. 

L’encens  sent bon (du moins pour la plupart d’entre nous). Il est 

« un sacrifice d’agréable odeur », comme dit saint Paul (2 Co 2,15), 

un parfum de fête, coûteux, offert gratuitement à Dieu. 

Sa fumée monte. Elle effleure nos narines puis monte au ciel. 

Elle figure donc notre prière, qui va de nos lèvres à Dieu. « Que 

ma prière, devant Toi s’élève comme l’encens et mes mains 

comme l’offrande du soir », dit le psaume 140. Elle porte ce que, 

peut-être, nous n’avons pas la force de porter ; elle rend honneur 

à notre place, quand notre cœur doute (à l’élévation) ; comme 

tous les symboles, elle parle sans paroles. Car Dieu est toujours 

au-delà de nos mots. 

Fr. Yves Combeau, O.P. 

DE L’ENCENS, POUR QUOI 
FAIRE ? 

Et, en fin de compte, peut-on imaginer que le début du christianisme 
ait existé s'il ne s'est rien passé au tombeau ? Une nouvelle Église a 
vu le jour en moins d'un siècle, plusieurs de ses fidèles n'ont pas hé-
sité à mourir pour la foi chrétienne, comment l'explique-t-on ? Par le 
vol du cadavre, la projection d'un rêve, une histoire inventée de 
toutes pièces ? Ou parce qu'il a dû se produire un événement hors 
normes ? Ce critère de « l'explication suffisante » ne permet pas de 
saisir l'événement, il ne donne pas de preuve, mais incite à se poser 
sérieusement la question de la victoire du Christ sur la mort. 
 
Le catéchisme de l'Église catholique souligne bien que la résurrec-
tion du Christ n'est pas un retour à la vie terrestre : « Son corps res-
suscité est celui qui a été crucifié et qui porte les signes de sa pas-
sion, il participe désormais de la vie divine avec les propriétés d'un 
corps glorieux. » Les chrétiens ont la conviction que leur corps n'est 
ni un instrument ni une simple enveloppe. 
  L'idée de la résurrection comme une transfiguration est confirmée 
par l'aspect corporel de Jésus ressuscité. Son corps est à la fois le 

même et tout autre. L'évangéliste Jean nous dit qu'il apparaît alors 
que les portes sont fermées, mais qu'il porte aussi les plaies de la 
passion . La réalité de ces plaies passe souvent au second plan, l'at-
tention étant plus souvent concentrée sur le personnage de Tho-
mas... Or cet Apôtre, par son exigence d'inspecter les plaies, refuse 
une résurrection qui se résumerait à un coup de baguette magique.  
Si l'on nous avait demandé de mettre en scène la résurrection, nous 
aurions sûrement effacé les stigmates... Pourtant, Dieu nous dit que 
notre corps est appelé à vivre près de Lui avec nos cicatrices. On 
peut imaginer que nous serons délivrés de nos douleurs, de nos han-
dicaps, mais pas vierges de toute trace.  
Ce qui s'opère dans la résurrection de la chair est du côté de la 
délivrance, de la libération, et non de la disparition ou de l'effa-
cement. 
 Jésus rejoint le Père avec les marques de son humanité : ainsi 
s'opère l'assomption de l'humanité, pas sa fuite ni sa négation. 
 

                                     D'après La Vie du 13/04/2006 



 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le dimanche 22 janvier, catholiques et protestants ont participe  avec 

ferveur a  une ce le bration œcume nique au temple de Libourne, a  l’invita-

tion du pasteur, Bertrand Vergniol. Il y a un an, la communaute  protes-

tante s’e tait rendue a  l’e glise Notre-Dame de Gre zillac pour participer a  

une messe, a  l’invitation du pe re Jaroslaw.  

Des liens forts unissent nos deux communaute s et lors de ce "dimanche 

autrement", les fide les catholiques se sont assis nombreux a  co te  de 

leurs amis chre tiens protestants dans ce lieu de prie res anime  par 

l’É glise protestante unie de France. Cent-vingt personnes dont soixante-

dix catholiques ont pris place dans le temple ce matin-la .  

Participer a  ce temps de prie re œcume nique a permis a  beaucoup 

d’entre-nous de de couvrir comment se de roulait un culte protestant. Le 

pasteur Bertrand Vergniol qui nous a accueillis chaleureusement avec 

son e quipe du conseil presbyte ral (pre side  par Isabelle Cramail), nous a 

de crit les spe cificite s d’un office protestant : Dans un temple aux murs 

de pouille s seulement orne s d’une belle et imposante croix sans Christ, 

une grande bible ouverte pose e sur la table de communion. Pendant la 

ce le bration, apre s l’accueil de l’assemble e, louange, cantiques, prie re de 

repentance, annonce du pardon, lectures bibliques, pre dication, prie re 

d’invocation, prie re d’intercession se succe dent. Les lectures bibliques, 

e coute es assis, ont une place pre ponde rante lors de cet office.  

Nous avons e te  invite s a  partager "le repas" avec nos amis protestants : 

Lors de la Sainte Ce ne, pour les protestants, le pain et le vin distribue s 

aux fide les ne sont qu’un symbole du Christ alors que pour les catho-

liques, c’est le Christ lui-me me. Il s’agit pour nous d’un sacrement.  

Puis les intentions formule es a  haute voix par diffe rents membres de 

l’assemble e ont e te  reprises par le pasteur lors 

d’une prie re universelle. 

Plusieurs membres des deux communaute s sont 

intervenus lors de cette ce le bration œcume nique et 

le pasteur et notre pre tre ont chacun pris la parole. 

Prie res, ferveur et recueillement ont marque  cette 

belle ce le bration, place e e galement sous le signe de 
l’amitie .  

UN "DIMANCHE AUTREMENT"  

AU TEMPLE DE LIBOURNE 

Dimanche 22 janvier 2023 

NOTRE SECTEUR 
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Én septembre 2022 Monseigneur JP James nous adres-
sait sa Lettre Pastorale « Oser l'avenir avec le Christ » 
le dioce se de Bordeaux pour demain. Cette lettre nous 
propose une vision et une de marche pastorale d'e vange -
lisation pour le dioce se et l'ensemble des paroisses. Nous 
avons pris connaissance et travaille  ce document. Il s'agit 
pour nous de sortir de la phase de re flexion pour entrer 
dans la phase de construction. 
  

Le samedi 25 mars, nous e tions tous re unis, repre sentants des ÉAP de 
tous les secteurs de la Gironde, autour de Monseigneur James a  Saint 
Louis Beaulieu, pour marquer tous ensemble l'entre e dans la construc-
tion de ce nouveau projet. 
 La journe e a e te  place e sous le regard bienveil-
lant de la Vierge Marie, au cours de la Messe de 
l'Annonciation, ce le bre e en de but de journe e et 
pre side e par notre e ve que. 
 Puis toute l’assemble e a e coute  l’expose  du pe re 
Chiron, pre tre du dioce se d'Annecy, professeur de 
The ologie et des sacrements au campus de Lyon. 
Il a travaille  sur le fonctionnement des paroisses 
et nous a apporte  beaucoup d'e le ments que nous 
connaissions de ja . Mais on ne connaî t pas une 
maison parce qu'on connaî t les pierres qui ont 
servi a  la construire. 
 

 Nous retiendrons  quelques éléments : 
 La diversite  structurelle des territoires ( urbain, pe riurbain, petites 
villes , ruraux) croise e avec la diversite  sociologique de la population in-
duit une grande diversite  des approches d'e vange lisation et de couver-
ture du territoire ( qu'il est maintenant hors de question de vouloir cou-
vrir comme par le passe ).  A nous de les construire et de les mettre en 
œuvre. 
 Dans la constitution de nos communaute s, attention ce n'est pas la res-
semblance qui doit faire le rassemblement. C'est la re fe rence aux me mes 
re alite s partage es. Ce sont la diffe rence et la diversite  qui nous enrichis-
sent. C'est la fraternite  et la proximite  que nous recherchons. 
 

 La démarche missionnaire a deux jambes : 
l'accueil, l'ouverture ( accueillir, accompagner, discerner inte grer) et 
l'aller vers (sortir, risquer la diffe rence ...), deux charismes bien diffe -
rents mais comple mentaires et indispensables pour la vie de nos com-
munaute s. 
 La charge pastorale ne se partage pas, elle revient au Cure . Én revanche 
les de cisions prises dans le cadre de la gouvernance d'une paroisse doi-
vent e tre explique es. L'opacite  n'est pas acceptable. 
 L'estime re ciproque, l 'e coute, la valorisation de l'autre et de son point 
de vue sont des e le ments indispensables pour une bonne gouvernance 
colle giale de nos communaute s. 
Bien d'autres e le ments passionnants ont e te  e nonce s. 
 A l'issue de cet e change, Monseigneur James a remis solennellement « la 
charte des ÉAP » un document intitule  « l'EAP au service de la joie de 
l'Evangile » aux membres des ÉAP. 
Puis il a conclut avec 3 recommandations : 
 

Développer une estime revalorisante de l’autre 
L’Eglise est la servante du projet de Dieu 

Manifester et actualiser le mystère de Dieu dans nos paroisses. 
 

 Apre s un de jeuner pris en commun, le forum « pe pites » s'est tenu. 
Chaque secteur pre sentait une action d'e vange lisation entreprise. Ces 
pre sentations ont e te  l'occasion d'e changes fructueux et ont donne  a  re -
fle chir sur nos possibilite s d'action. Pour notre secteur, nous avons pre -
sente  le spectacle musical des jeunes de l'aumo nerie, « Dieu fait Al-
liance » 
 Un temps d'e change en doyenne  a clos la journe e, au cours duquel nous 
avons pu faire le point de l'avancement de 
chacun de nos secteurs dans le projet 
d'e vange lisation. Nous avons pu cerner des 
possibilite s d'entraide et de mise en com-
mun. 
 Voila  donc un soutien et un appui bien re el 
que nous apporte cette de marche du dio-
ce se ; nous faisons communaute  avec le 
doyenne . 
 A noter qu’en novembre, a  l'aboutissement de ce projet, notre nouvelle 
paroisse – fusion des 2 secteurs d'Arveyres et de Branne/Rauzan- sera 
promulgue e par l'e ve que. Nous cherchons activement un nom et un saint 
patron ou une sainte patronne pour notre nouvelle identite . 
 

                                                             Crédit photos: Diocèse de Bordeaux 

RENCONTRE DES E.A.P 

Samedi 25 mars 2023 

Maison St Louis Beaulieu  



 

 
 

 

 

 

 

 

 

Bonjour, 

            Vous le savez su rement il y a de ja  huit ans qu’une association a e te  

cre e e dans notre secteur pour venir en aide aux re fugie s : il s’agit de 

l’ACAR28 : association chre tienne pour l’accueil des re fugie s des 28 clo-

chers (de notre secteur pastoral). Cette association a permis d’accueillir 

et d’aider dans leur projet de vie : 
 

                          - une famille Irakienne (Rayan et Jumana)  

accueillie a  Arveyres et qui s’est installe e a  Lourdes, 

                     - deux Irakiens ont e galement e te  accueillis a  

Saint Quentin de Baron puis a  Libourne et enfin loge s 

respectivement sur Bordeaux (Jumana) et Lyon (Ali).   

            - une maman de nationalite  Syrienne et ses 

quatre enfants (installe e a  Libourne),   

          - une famille Ukrainienne, une grand me re, une 

maman et ses deux enfants ont e te  he berge s pendant 

trois mois sur Moulon. 
 

Dernie rement nous avons pu faire le don d’un ve lo 

e lectrique a  l’association la maison de Lazare de  

Bordeaux. 
 

           

 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

            Nous constatons qu’un socle de donateurs et d’adhe rents existe et 

qu’il nous permet de mener a  bien diffe rentes actions. Malheureusement 

le nombre de membres du bureau s’est re duit sensiblement (de parts, 

de me nagements...) et le pre sident cherche depuis deux ans un succes-

seur. Il arre tera ses fonctions fin 2023.  

             Nous vous invitons donc a  poursuivre votre aide, a  rejoindre les 

membres du bureau et pourquoi pas a  prendre la pre sidence de l’asso-

ciation. 

 

Benoît Rancinangue, 

Pour l’ensemble des membres du bureau de l’acar28 

 

 

 

 
 

 

Contact : 07 81 94 64 18 
acar28clochers@gmail.com 

DIOCESE 
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ASSOCIATION CHRÉTIENNE 
POUR L’ACCUEIL DE RÉFUGIÉS              

 

PELERINS EN AVANT ! 
 

mailto:acar28clochers@gmail.com


carnet 
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LE COIN DES ENFANTS 
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Père Jaroslaw KUCHARSKI curé  

Secteur Pastoral d’ARVEYRES-BRANNE-RAUZAN 
 

Maison Paroissiale   
3 rue Montaigne, 33750 St Quentin de Baron  

05.57.24.81.57 
 

Secrétariat : 
Accueil téléphonique uniquement 

Mardi 9h30 – 12h30 
Ouverture de la maison paroissiale 

Mercredi 9h30 – 12h30 /13h00-16h00 
Jeudi  et vendredi 9h30 – 12h30 

 

  CALENDRIER des MESSES * *Donné à titre indicatif 

Sous réserve de modifications 

AGENDA 

MESSES EN SEMAINE 
 

 
   Mardi                             18h00 Rauzan 

   Mercredi        18h00 St Quentin 
   Jeudi                                          9h30 Branne 

Attention ! Pas de messe  
Du 3 au 9 mai et 11 mai 

 
 
 

Samedi 6 mai 

20h30 Concert, 

Vayres 

Jeudi 18 mai  

Ascension 

11h00 Moulon. 

Dimanche 21mai  

11h00 Gre zillac. 

1ère  Communion  

Dimanche 28 mai  

 

 

Pentecôte 

9h15 Rauzan 

11h00 St Quentin.  

Profession de Foi 

Dimanche 4 juin 

11h00 St Germain 

1ère  Communion  

Dimanche 25 juin 

11h00 St Quentin.  

Fête paroissiale 
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Pour recevoir les annonces  

paroissiales chaque vendredi 
directement dans votre boite      

e-mail 

Inscrivez-vous à notre  

Newsletter 

www.paroissesbrannerauzan.fr 

 


